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La meilleure réponse au discours de W. Ciiurchiil 

166 NAVIRES ANGLO-AMERICAINS 
[jaugeant  1.035.200 tonnes 

I        ont été coulés en novembre 
par les sous-marins et les avions allemands 

'        102 autres hàfiments de commerce jaugeant 200.000 tonnes 

j ont en outre, été gravement endommagés 
I       • ,  

3 croiseurs, 6 destroyers, 2 corvettes et 2 sous-marins ont été envoyés par le fond 
De  nombreux autres vaisseaux  de guerre ont été sérieusement toucliés 

ETAT 
de siège 

au   Congo 
belge     I 

,„ni pour Pâques^ 

ni pour /g Trinité... 

LMtpoMvill*. 2. — Lilal d« iièt» 
1 «ta proeiam* d«ni tout l« Cen^a 
balfia. Lai mdiitanaa ta rafuaant a 
■r phar aux maaurei da racruta- 
mfnt priaac par la* Anitlaii. On ii- 
Knalfl l'arnvaa da nouvaaux oon- 
llnganta da troupaa anglaisas at 
gaulliataa. 

REMANIEMENT 
DU CABINET AMÉRICAIN 

Buenos-AiieR. Ifr. — On mande 
d*   WajïhinKtnn   : 

On annonce que le pivRideni Roo- 
sevelt serait disposé A placer entiv 
1P& mains de M Ickes. set-relaire a 
riniéneur. le conliole absolu d*- 
toute main-d'Œiivre et de tout It- 
materiel induainel appjirirnani an 
gouvernement, y compris les servi- 
ces du recrutement, en lui ollrant 
1* post e de secret aire au Tra va li 
avec des pouvoirs étendus. M. Iclics 
contrôlerait le fonctionnement du 
recrutcmeni pour sa-ssurer que le.* 
fnrres armées reçoivent les effectifs 
nécessaires sans que cela ait pour 
effet de bouleverser la production 
alimentaire et industrielle indispen- 
sable. 

ÀPRAS les < retentissants 
succès > remportés par 
les troupes anglo-amérl- 

ratnes en Afrique du Nord et à 
la Réunion, après les non moins 
« retentissants succea » rempor- 
tés par le» Soviets — aidés en 
t-ela par la propagande radlo- 
phijjilgue de Londres, de Boston i 
rt de Sottens ip«»ste « neutre >!r 

li'S Angfïils s'apprêtaient â 
-couler un discours de leur Ho- 
norable Winston Churchill em 
prclnt du plus grand optimisme;; 
mal» dès les premières paroles 
Us furent édifiés et. de l'autre 
côté de la Manche, les nés se 
sont bigrement allunges. 

Contre toute attente, en effet, 
ce discours a clé plutôt décevant 
Le bel optimisme- de Churchill 
a été remisé au magasin des 
« accessoires superflus » pour 
fr.lre place â un léger défi^tls- 
me. 

En    analysant   son    morceau 
d'éloquence,   on   s'aperçoit   bien 
vite qu'il n'y a rien de bien sé- 
rieux, malgré les menaces. 

I    D'abord, les Français sont In- 

guartiar Uantrai ou  fMehrar, l". — L« Haut Commandement des 

•ï awrs du mata da Na»amDr,. l arme a«wa-marina • laa lerç^ 
aêrtannaa allam.ndaa ont cauK au t«tal IM navirat d una jauga totata 

* Li"iucca»'"r»mporiaa »n »apl»mi»ra iMa *•»! do<K. dapasa«s da 
ii.ÂM lanna*. ci qui rapraatnn la plut haut faaulUl aoqula an un mais 
au cauri da cttta gusrr* 

Dans I Atlantiqua Nora et Sud. dam I Ocaan Glacial Arciiqua. dan» 
>«t aauK hmitrapha» da l Ocaan Indian at au large das c«ta« da ' Alriqua 
«aolantrionala trançaita. las aoua-mario» ani envoya par l« lonfl 
i«| navtraa «a commaroa «l de transport, laugeani Riobalemant 
<»-.Sta» tannaa. Oaa «adaltaa rapides tllemanda» ont. da leur côlB. cou a 
dans la mar du Herd al dan» la Mancha, s bitimanls d una t«uK« io(>>« 
lia M.aoa lennaa. tandis qua le» oonlingani» da cambals at la Luliwaiia 
ont datrult t balaauK dapiapanl an  tout «s.ooa tonna». 

O auirs pan, t«a Bobmaraibla» aiiamand» ont andemmaga ira» «rava- 
.i.ant 3« rMivtrem et la LuMwade 11. Une granda parti» da o«» unité» 
-ndammagaaa doit elr» con«id»r»e cumm« delinitivemant perdu» En 
uaptt da» condition» alnioapnenqu»» delavorabla» «t de la rasistanca 
(te l»nn»ftti, larme soua-mar.ne allemande a. de ce lait. dapasM d envt- 
fon !•«.••» lonna» le plu» haut rasullat qui avait él* obtenu «n 
Septamttra da caita annca. 

Oan» la lutta oenlra la manne de guerre eonomia, no» »«u»-fnarm« 
««c oouM en Nowambre : 1 croweur», s destroyer», î corvella» al un 
•«ua-mann H» ont endommage par de» torpilla» : un porle-avien», 
I eroisaur». 3 daatrayer» aln»i que plu»ieurs unit»» da prota»:lion. 
L aviation a détruit un submersible et une petite unite britannique. 
Fn outra, un cuirasaa au croiseur lourd. 4 porte-avion» al 1» croiseur», 
dealrayar» et autre* unitee da guerre ont «te louchea». Dans ce» chiffras, 
"» aant pas comprise» les lourda» pertes «aauyaas ïiar la riotte da 
fiommarea al de tranepori soviétique. La LuttwaKe a coûte le long de» 
rttit da la mer Notre, dan» la mar Ca«p«anr»a, SMr le «eue» mférlawr d« 
■a Vatga et aur le tac Ladoga. 19 nawirea de transport, da» remoniueur» 
•I autraa bStimanls de divan tonnage», dont deux palroltee». vmgi-siï 
iMlaauK lia ravitaiHament de tous genre» ont «té endommages. Par 
aMieur». au caur» d attaques aériannea, una canonnière soviétique • été 
•-eulée et daus autre» endommagea», ainai qu un navire O C. A. et deux 
«edettoa. 

\ (.'nnimc il tnllntt s'y nttcndre. If 
"Kin   de  novemhre  a   vu  g'inscrtrr 

I nu   pnhniireu   (fp.t   .«nw.t-mornu   oi/e- 
I ninndt un ywurrau record rt ce rr- 
c.w-rt riepo.t.»« d^ hpaucnup tnutr.^ 
lf\ pn tnrmancrx preccdrntcs qui 
étaient loin, cependant, d'être "ir- 
priMïbles. Le cnmmunigtir officiel 
du Haut Voniiiiaridement alletnand 
ipeaifie que l^x soits-mann.^. oïdc' 
ri«7i.t leur tâche par laitctmn. uni 
mule au tntnl 166 riarirrg inurjrntit 
t 035 '200 tonnex, départant de 23 iOt! 
tnnnrn les xuccex r^mpartex en sep- 
timbre 1942. Ce résultat est le plus 
haut tjui a été acquis au cours de 

' cette guerre. 
I .s'i ton ajoute û ce palmarès sai- 
•iissuHt. .li'it   unités   gravement   rn- 

^ aomumqent rt qui. de ce tait, dot- 
t riit ètrf ^considérées comme per- 
tt)irf_ {■>(/ df JWOOO tonrft que le 
i'.(>i5 rf^ septembTi' a ete drpnsié. 

I Ces ch if très. éloquents par eux- 
hnévies. appellent cependant rffs 
commentatres spéciaux. Kn effet, il 
laut considérer qu'un sixième en. 
viron du tonnage coulé l'a été de- 
vant 1rs côtes de l'A/rique du Nord 
irançatse. Cela démontre que le 
« sticcés » remporte par Roosereltl 
rt Churchill a étc chért'mrut pnycj 
rt. les sous-marins continuant m 
monter dans la Méditerranée et VAt-\ 
lantiqur une onrde viQilante. lout 
laisse croire que de noui eau.T et 
nombreux transports de troupe.s. 
rort/o.» de raritaillement cannai' 
tront un sort identique. 

Ce record constitue la meilleure 
rrpttn^tr qiti p4»ii}ait être dtmnce au 
discuurs de Churchill, tn riirt. 
pour vtayvr ses menaces contre l'ilu- 
he. Churchill a besuni avant tout 
de posséder la maîtrise it>mplète dr 
l'eau et de l'air. Déjà le commande- 
ment anqlo-atnertcatn ainit com- 
mis la iaute de ne pas prolonger ton 
rffort sur Bizerte. ou debut de son 
r.arcssirm contre l'Afrique du Nord. 
V a perdu la des pointa précieux 
De plus, tes sous-marins et lavm- 
tion de fAxe vimttrent une st ttrllr 
activité fftmt ttmx l«» mnurvnentSi 
sont repfrés sifAt déclenches et tm- 
médwtenent enrayés, avec tant de 

succès que le.* Ànqlo-Américains se 
sont ru contrainte de retirer leurf 
bateaux des port» avances sur la 
cote algérienne et de les abriter dans 
des havres plus sûrs, plus éloignés 
du centre du combat, donc dune 
?riic.actte moins grande. i 

Que leur honneur militaire sel 
ontente de succès remportés orrc' 

la complicité de Ira'tres. c'rst leur 
rffaire ; mais qu'ils exploitent ces 
succès comme devant leur semr de 
base à de nouvriies attaques, cest 
aller un peu vite en besoçne. Les 
l'-Bnots et la Lultiitafle sont fnu- 
murs la et tant qu ils y seront, les 
marins de la Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis risqueront <tt rece- 
loxr   de  terribles cinips.... 

UB paquebot figure 

parmi les navires coulés 
Berlin l". — Parmi les doure na 

vires de commerce ennemis coules 
donl fait mention le commi:n:q..e 
.s.pec!al d autourdlii;!, .se trouva ■ 
selon une information Amanaiv d-; 
haut commandement de i'armee. \r 
paque^iot britannique 4e 10.79<> ton 

(Lire la euMa an dausléme page) 

LA GUERRE  EN  TUNISIE 

Des unités blinilées de l'Ane 
attaquent des coloiiiies((aies» 
en marclie et tont des prisonniers 

L'aviation  germano-italienne   bombarde 
les port» de Bône et d'Alger 

quartier  Général du  Fuehrer,  l".   -  L-*" HAU  Commandement des 

Sur le Iront de Cvrenaioua en nm signale que (tea oombats lacaui. Cet 
ueléfinéé britannique» et un» basa aérienne ont été eombattuea par la 
Luftwaffe. BU rTMtyen d« bombe» et de» »rm*s de bord. 

Oét traupea blindée» gtrtnano-italiennet, appuyée» puissamment par 
la LuttiMtle. ont attaqua das formationt motorisées «nnemiaa progreé- 
•ant en Tunl»la. Oe» prisonnier» ont eie capture». Oe» avieni da comtMl 
«ni bombardé rte Jour et rt» nuit des installation» portuaires de B6né 
et   d'Alger.   Un   grand   navire   de   IransporI   a   été   notamment   détruit. 

Dan» ta »ud de l Angleterre, de» avion» de chassa ont attaqué da 
imir piuaMur» tnatanaiion» miiitarras et ont abattu deux apparéitt 
annéfnlé au-da»su» d* la mer Deux da no» appareil» n ont pa» ratéint 
lauet baaag. 

Ainsi qu II a été communique (wr communique special las torcea 
navales et aérienne» aiiamanda» ont oeuia au cour» du mois de Novembre, 
au légl iM navire» ennamii d iinr jauge totals d« i.ftis.ion lonn<!s. 
en «utra, ié1 navires ont «té endommagés grsvsmanL Una grgnda 
Oértta (la e«Hx-e< doit être ceniidérea ««mm» peritua. 

Berlin l"' — OA.'M^ U /"ne <1' i/f 'onimaracmenl «uperieur r!- 
combat de Tuna.e. d .mpoManiei. j ax-mee communique qu'une posi- 
fmwsiwna aériennes de combat ei non de depart de chars blindes 
4* chaue aUemancies ont aitaqu«i 
sans repit. pendsnt foufe !» lou" 
née du 30 novrmbre. de» force* 
b'.mdee» ennrmie» ainsi que d**- 
'•oncentra'^nns d» iroi.pes et de- 
raa&embiements   de   vph-.cnlp». 

Des généraux déchus 
de la  nationalité 

française 
...gur la demande 

de FrançoU Darlan  ! 
Virliv. l". — Un décret qui parai-1 

'.la demain au « Journal Officiel >; 
[virip déchéance de la nationalité 
friincaise de  : 

Bi-rrHOU.\RD Marir-Emile. né 1»> 
17 decrmbrp 18M. â Doif. crnêra! 
fie bncadf : DE OOUALARD DE 
MON.TABERT Anne-Jean Timoihee 
>lai-ic-Jo«''ph, ne > 2fi Fcpfmbre 
1887 A Liboume. general de hn- 
Karie : MASTE Charles-Emmanuel. 
né le 7 Janvier 1889 à Pflr!.«;. lïenéTai 
de hriBade : DAGNE Louis, ne Ir 
14 mars 1895. à Nice, colnne 
JOUCSE Germain-Louis. iié le 20 
novembre 1895 à Coulenes. lieut 
nan'--coionei. 

I! est intéressant de noter qu*». 
''elle mesure a ete demandée le 
:J novembre 1M2 par Franco..■^ Dar- 
;nn.  en qualité de commandant en 

''XJ:m^7ZVr«7rTÂ:,Tr?'r,!fl'^ntikon,mt^rT,  et   r.llianceavec I» pui««nc« de 
fiers eeneraux et ces offiripts su 
;v^rieurs d'avoir manqué au serment 
rt* fidélité au Maréchal, h l'honneur 
PI d'avoir facilité l'invasion etran 
aère. 

LE P. P. F. 
est prêî à participer 

au pouvoir à côié 
tûBs autres mouvements révolutionnaires 

11   réclame   l'adhésion   de   la   France  au   pacte 

TAxe, en vue de la reconquête de l'Empire. 

La R. A. F. mitraille 
la population picarde 

Deux norU et un blessé irave 
Samedi dernier, des avions d* la 

R A. r ont muraille la région pi- 
carde Mme Deapic, née Denise 
Berfer 46 aru qui travaillait A une 
bascule wi elle pesait des bettera- 
ves, a et êatte-.nt# de plusieurs pro- 
iKtiles. Elle portait des plaie» * 

1 abdomen et. étant donné son état 
gr^ve. eOe fut admise * rhrtpiiai 
d Abbeville ou elle est decedee peu 
de   temps aprea son   admuision. 

Dimanche, des avions anglaia nn' 
également muraille un tram Le mé- 
canicien. M. Al>dre Devoa. de Calais, 
as. rue Mollion. a ete gnevemen- 
tj^ucbe. Transport* d » irgeace à 
ItiApItal d'AbbeviUe. il est décédr 
un quart d'heure après son admi^ 
aïon. 

Lee avtons anglais ont iStalementi 
mitraille un groupe d'ouvriers 1 
U. Alexandre Pierre, n an*. domici-| 
Itf  à   Pana.   IM    rue   Chkt6m\i-^e^\tiutvtentdetiter sonêO'anivjeraatre 

•té grlèv—pt blMté. (Ph.. Bel' preoa) 

P^r:s  l". — I-* Bmeaii central d' P P.F  depuis sa tondanon et t, 
Prps5P   Pt   d'Informaiion   du   Parti ia:»se à la France, maigre les diîfi- 
Populaire Français, réuni le 30 no- culte.-    traaiques    quelle    traverse. 

•'  ■**^ ' vembre 1942  sous la présidence Me l'ultime e.'îtxiir de redressement  e: 

LA MAIN-MISE AMÉRICAINE :*•••'"'=''"''"""'"^ ;r',„'ï.",;S;'r„ "' ""'"""  ""', 
..«   ....... i     ■   Constate   que   les   evenetnenis       , Constate que la France ne pour 

SUR  LlRArJ *1'=*   ""^   amené   la   perte   de   It-tn-  ^.^   gagner   la  confiance  des   autres 
ww.» .*««« pjj.^   lorciipat'.on toia.e de la Fran- nnnons   européennes   et   effacer   la] 

Oeiievp.   1".    —    On   mande   de,ce. la destruction de  la niai.ne e   irace des houleuses trahisons dont ' 
Washington: i la di.ssolut ion de i armée d armistice   ^^   ,„„,   rendus  coupables   tant   de 

I# département d'Etat a annonce|w>nt la conséquence de   a PoiiJ»qiif|dignitaires de l'Etat français que.i; 
nue   le  gouvernement   iranien  avait  extérieure americanoprile et de  ia rompant   brulalrmeni   avec la  po:i- 
chargé   une   Commission   dexp^';■^'s|poln«^ue   intérieure   «niirevouition   t,q„p ^ pq|,,y^„ç ^( „^,j,n,^^n, ^.„ 
américains   de   réorganiser   les   fi-|naire poursuivie depuis  larmistic»   rt^darani   la   guerre   à   l'Angleterre- 
nances du pa.vs. » Constate que la position con*-.et aux Eiats-Unus. en adhérant ai 

M. Arthur Mills-Pangh piesideiaj lante prise par le chanccKCr Hi'.le'-, pacte antikominlern et en s'alliar.:' 
la due  Commission   qui   se   rendra ■ à Tégartl de la France, justifie abso-aux piii-ssances de l'Axe pour la re-; 
ïur place  dès quelle sera definiti-'himeni la politique de coi'aborat.on conquête de l'empire. < 
vmeni constituée. [franco-allemande   réclamée   par   '■;     ■ Consiste que la France ne pour 

  ra   donner   confiance   aux    autr-^s 
'■•JL.1L  -.-'- 'J- ;'lCLI'.Trr'.j^^^'^^='^^^^^'^=^^^^=^' pays européeru qu'en accomplissaru. ■ 

. .«.a    revolution    mterieure   dont    l'-.« 
Un meggave de l'Amiral Platon à TArmée d'Afrique pnnc:paies étapes doivent eue : 

'^ ,     1"  Le jugement   et le chanmen;, 
•••■•■■■■■■■■••■■■■■■•.■.•■•«••••««•■■•■•••■•H» des responsables : ai de la guerre, 

bi de la perte totale de l'empire : 
2" L'épuration totale de toutes les 

administrations des francs-maçons 
des americanophilea, des gaullistes 
des communistes ; 

3" Des mesure* implacables otm-\ 
tre les juifs. i 

» Affirme que ce.'r condittors! 
nrealables permettront de Jeter les 
bases du nouvel Etal populaire fran-, 
ça;s. I 

» Affirme que la « Phalange afri-l 
cain? a et la c milice intérieure »l 
ne sauraient devenir le noyau d- 
l'armée nouvelle que si elles eiaien- ; 
composées et dingces par les for-i 
ces révolutionnaires et quelles ne 
doivent pas devenir un nouveai' 
moyen de camoufler les forces m»- 
luaires des ennemis de la collabo- 
ration européenne. 

» Affirme â nouveau qu'il est prêt 
h partiCL^Ser au pouvoir, aux cAtes; 
des autres mouvements revoUitton-[ 
naires en vue de réaliser une po4i-| 
f.que d'union européenne et de re- 
volution intérieure 

» Affirme qu'il est pr*t k senten-! 
dre. aux conditions fixées par If' 
eongréa du parti, avec tous lesi 
mouvements révolutionnaire» natio 
naux el socialistes qui restent les! 
liens de l'unité française et impe-l 
rlale et les garants de la volonté d-; 
collaboration européenne du peuple 
français  i 

Au nord-ouest de Touapse 
et entre Don et vc'ga 

les Bolchevistes sont repoussés 
avec de lourdes pertes 

Du 20 au 30 Novembre, 1.172 chars 

soviétiques ont été détruits 
OtMrtiar Général du Fuahrar, 1". — Le Haut Commandement d« 

forces armées communique  : 
Oana la régtan au nard-aat da Tauapaa. daa attaquaa aaviétiquas M i 

sant atlawëréaa avaa da laucdas partaa pour lanotmL Oang la i#ala«r 
du Tarah. l'annemi a été repoussa an partta au ooun da oontra-attaquas. l 
Las tantatives d attaques, de* Soviets antrt le Don at la Volga ont ! 
échoué avec das pertes «xtraordmairament alavaas pour t ennemi, qua 
(a contra-attaqut allemands a repoussa au dala de tas positions de 
depart De nombreux prisonniers et un important materiel d« guerre 
ont ete captures- Dans le grand couUe du Don, des allaquet lecalae ont 
avorta. Des escadres d avtons de combat, de bataiHe et d'avions «aatrue- 
teurs ont soutenu efficacement i'armaa de terre. 

Des contingenta de chasse ont abattu 43 appareils ennemis tandis 
que la D. C. A. en a descendu I. Trois appareils allemands n'ant pat 
rejoint leurs bases. Sur te cours moyen du Don, des cantonnemantt al 
des mstallations ferroviaires da l'ennemi ont été tiomtMrdéa de jour 
et de nuit. 

Au sud-ouest de Kaiinme et dans la region de Torope;, des combats 
acharnés  se  poursuivent.   Des   formations   d'avions   de  combat   et   dae 
Slukas onl   axécuta.  «n   partis,   an   vol   rttsant.  daa attaquas   daat rue t ricas 
contre  las  concentrations de chars blindes et  des  colonnes  ennemies 

Dans  le période du  10  au  30  Novembre,  les troupes allemandaa ont 
détruit aux points névralgiques des combats à t'Est, t.Mé chari tovl*- . 
tiques.  Cent quaranta-hult  chars blindés ont  en outre été détruits au  . 
cours da raids aériens et par l'artillerie da 0. C. A. 

■"    ' ^^^s=- !    Berlin.   I",  — Le haut comman- 
dement des forces armées commu- 
nique : 

A lEIst de la roule Mailcop-Toiiaiv: 
.=;p. de violents combats defensifs 
s^nt en cours deptps une semaine. 
Dea tx>mbardemenis d artillerie pre- 
rèdèrent laitaque soviétique qui 
fut déc!enche»»i4g 36 novembre. Tou-' 
tefo:.*;, grAce â la" nijosie foudrn\an- 
■e des armes allemandes, seuls quel- 

viiés & décider eux-m«meg da 
leur sort. Merci. Moruleur Chur- 
chill, ils n'y manqueront pai. 
Soyez    cependant    a.ssur«    qu* 
|t l'Influence prédominante » dtt 
gaullisme dont vous faites état 
après Havolr Installée chez nou 

iKrâ.ee a>i mensonge, ne < prédo- 
minera > pas toujours, car nos 
compatriotes seront bien nbllcC* 
de s'apercevoir un jour que vous 
Itur avez menti suffisamment 
comme cela et que vous n'êtu 
pltia digne de leur crédulité. D* 
plus, malgré les apparences. iM 
Français n'aiment pas les traî- 
tres. 

M. Churchill mène d'alUeurt. 
(Jans son discours, un jeu daa- 
ticreux pour lui-même. « FsJtef 
attention au bluff, ne vous lal»- 
.»;eB pas obnubiler l'esprit ». dlt- 
li ùi ses concitoyens. Et là-deasus. 
sans plus attendre, de manier it 
bluff avec autant d'adresse qut 

>i c'était lui qui l'avait fait— 
Qu'il prenne garde & son tour 
de ne plus être écouté par ses 
sujets trop respectueux des coo- 
slgnes qu'il leur aura données. 

Mais ou plus dangereusement 
encore U s'égare, c'est quand, 
faisant le matamore. 11 menât» 
l'Italie des pires cataclysmes. A 

Il'entendre,   des   nuées   d'arlong 
.vont, jour et nuit, déverser des 
I milliers de bombes sur les villes 
et   les   villages,   ne   respectant 

irten — à la manière ang]o-ainé> 
incalne — ni les pmpulatloni ci- 
viles,  ni   les trésors  artistiques 
'inestimables. U se figure et U 
lente de faire part&ger son op4- 
i:ion À son auditoire, que les 
Italiens ne feront rien, pendant 

jre temps, pour se défendre. Mais 
Rome et Berlin se préparent A 

'détromper Churchill et le plus 
i.surprls de l'efficacité « des mé- 
thodes de bombardement scien- 
tifique > risque fort de ne pas 

jétre celui A qui Churchill esssl* 
de faire penser, mais bien lui- 
même. Il se remémorera alors, 
un peu tard. U est vrai. l'averU»- 
.sement du Chancelier Hitler qtil 
disait que si l'Angleterre persis- 
tait dans ses méthodes systéma- 
tiques de bombardement deg po> 

Rogtr LACQUKMANI. 

(Lire  U sull* a* eaaaiaie   »aaa> 

La Loterie 
Nationale 

CflARLtMOST 
le Mailre de la Boxe française 

« Votre devoir de soldats 
est de désobéir aux traîtres 

... Ainsi vos armes ne s'opposeront pas 
à  celles de vos  frères, qui   défendent,  à   Bizerte, 

le sol qui leur  fut confié ». 

■irhy. 1". — L finirai Plalon a 
adresse le mes.«wge suivant à l'ar- 
mée  d'Afrique   : 

■ Oftiekars et osldsts d Alrtqus.l 
s C'est comme secretaire d'Etat 

chargé par le Maréchal et par le, 
chef du gouvernement de la coor-, 
dination des affaires militaires des 
troi.% armes que je m'adresse a vous 
aujourd'hui, pour vous faue enten- 
dre la voix de la France. 

» Hier, des généraux et un ami-: 
■al de la flotte felons, immédiate- 

ment, proclames par leum maîtres, 
actuels instruments précaires et 
revocables mepnscs par les anHlo-| 
saxons eux-mêmes, tous ces offxier."! 
complices d" 1 invasion étrangère, 
voius ont pmpéché de défendre notre 
sol maigre les ordre.s réitérés du 
Maréchal de France chef de l'Etat 
et chef suprême de 1 armce, 

» Ils vont aujourd'hui plu» loin :| 
par ambition personnelle, et se prt-i 
tendant libres, ils vous demandent] 
i» marcher sous le commandement 
ie leurs maîtres angio saxons. ïls 
«retendent agir pour la patrie, ili 
s(mt en tram de la sacrifier. ser%'ir 
e Maréchal. ?n soldats, ils exploi- 
ent son nom en fau&Mlres. Uberer 

la Prance, ils accroissent ses mal- 
heurs. Ils prétendent vous apporter 
la paix. Ils décrètent la mobilisation 
et la guerre, comme le» Anglo- 
Saxons les auraient décrétés en 
France s'ils avaient pu envahir no- 
tre territoire. Ils demandent votre 
JLiré ; il» font appel a votre hon i 
fidélité, ils ont trahi, eux qui avaient i 
neur. Ils ont perdu le leur. Ils pre-l 
tendent garder l'Afrique du Nord et 
la France, ils l'ont livré quand Ils 
avaient Juré de la défendre contre 
quiconque, et la livrent tous les 
jours davantage. L« Maréchal lesj 
a juge et ils sont déchus. Vous: 
aussi. Jugez et condamnée-les, j 

» Vatra devoir da aoMst est dal 
iaur désobéir, parce qu'ils sont eux-; 
mêmes rebelles à leurs chefs le«i-i 
time», ils invoquent en vain le nomi 
du Maréchal : leur autorité, ils le 
savent, est .«;ans dro:i, Qardaf-vout. 
pour l'instant d'una révolta ouver- 
ts ; vous an sorlef loa victimaa. Mais 
opposai à leurs ordres une résistan- 
ce passive constante. Emptohei oe 
crime i l'Afrique ne moblUiara pas 
oontra   la    Framia.   Vos  armas   ne 

ILiro la  iulta an éeusieme aasel 

PRÊT AU MARIAGE EN FRANCE 
La ville française d'Avignon a 

émis pour la première fols de» 
prét.^ au manage. U sagil dune 
somme de 12,D0O frs qui est accor- 
d^-e aux nouveaux maries. Elle doit 
être remboursée à raifon de 100 frs 
par mois et est libre de tout intérêt 
durant une période do jlss années. 

Tirage de la 21 me Tranche 
1^ firage de la 21* tranch» d^ la 

Loier.e   Nationsle  a   eu   lieu  mardi 
l"  décembre,   à   19   h,   46.   *   Pana, 
salle Pleyel. 

is 
|î 
1 

11 
i       1^ 

■ II.ITJ 20.000        25 000 

? 1J.I1J 12000        2âOOO 
m.Mi 12 000       25 OOO 

■1 300          1000 

UT.O» ,1 000.000   1 000 000 
015.T41 1 000 000      20C 000 

3 «t3.<13 500 000      100 000 
I0t,5<3 500000      100.000 
5<,6I] 20 OOO        25 000 

7.«71 8 000        13 000 
,— ut.nt 1.000000     200.000 

4 UI.M< 500000      100000 
5M.<W 500.000      100 000 « 220             220 

5 WI,MS lOOOOOO     200000 
ntMt 1000000      200000 
T1«.11» 500000      100000 

6 >.M< S.OOO       20 000 
IMt 2.0«)          7500 

7 T«.MT 12000       25000 
UM1 12 000       35 000 

8 
M.11t 30.000      25.000 

i 110             110  , ... 

9 H1.*M 900JX»i    100.000 

lU.tM 500000     100000 
HS,110 500000      100000 
• 7,a9l) 75.000       50000 

0 •7.1M 20.000        25000 
•MM 12 000       25.000 
•.IM 4 000        10.000 
9,110 4 000        10 000 

■ /     MM 3.0001        T.MO 
'         t«S>       1.000        4.000 

(Sous réserve» pour toute erreur 
ie  tra \3mi3Miont. 

(Lire, la   lulte en  deuilSme   page) 

ROOSEVELT MANIE 
U ,.POMPE A PHYNANŒS.. 

Buenos-Aires. 1er, — On 
mande   de   Washington   : 

On apprend aufourd'hrni 
(Inns 1rs mrheux autorises çua 
!•■ plus grand budort dans 
i /iittnirr du rnondr s'eierant 
à 100 milliards de dollars sera 
soumis au Congrès par les Ai- 
rinçants américains au. mois 
de janvier prochain. On ap- 
prend d'autre part, que le pré- 
sident Roosevelt présentera au 
priK-hain Contrrès un nouveau 
•^fixtrme d'imposition tendant 
à éfrndre le plafond de 25 OOO 
dollars de l'impôt cedulatr» 
au.r rrvrnus des placements. 

Cr prnjrt. a déclare hier à 
la presse le sénateur Van den 
Bera. rencontrera rratsembla- 
blement une forte npposxtiam 
de la part de certains elements 
du   Cnnarès. 

SAnr^TlE-IBAMIBIE 
Fête des Mineurs 

ef des Sopeurs-Pompiers 

GrxMtpc de mitirurs apant. au centre, le i benjamin s'i 
I noires w. photoçrapkté K's d'un vopage à Paris, en... 1934 

iPh. 

Prfwhatn tiraoe IP 1 7 DprpmhrPl       Sainte Barbe < sa;n<e du fru »  osi la patronne des Arts i 
rrocnain tirage le  Iù uecemorei ^^ industries, metiers  sciences appliquée» qui utilisent ou coi  

La tlrsaa da la n* tronefta ife tS' te feu. Carriers, minetu^ artificiers sape-irs-pompiers. ont donc I 
Loisrté Nstitinals aura Itou is lt; cette sainte pour catronne et la fêtent rjlvant les moréna i'^ 
"'      ^      1ML disposent. 


